Affects et émotions

2 objectifs : 
· Comprendre selon le modèle psychanalytique  les définitions d’affect et pulsion et leur relation. 
· Comment la psycho clinique et la psychopathologie appréhendent les affects dans leurs dimensions subjectives 
· Comprendre les rapports entre affects et vie psychique et l’expression psychopathologique de ces affects 
Introduction : 
La psychanalyse ne doit pas se confondre avec la psychologie clinique (mais utilisation su modèle théorique en psycho clinique). Elle a permis de comprendre que l’origine des troubles n’était pas qu’organique  causalité psychique. 
Les explications psychologiques ne peuvent pas être généralisées à tout le monde. 
Le fait d’avoir des causalités psychique nous invite à étudier comment le sujet s’est construit. Le modèle psychanalytique permet de privilégier le cas particulier en opposition à l’idéal de généralisation. 
· Il  y a un lien entre l’histoire du sujet, une causalité psychique, et l’inconscient. 
Le symptôme  à une fonction psychique et paradoxalement il a une valeur de solution. Il y a un bénéfice du symptôme (bénéfice secondaire). 

L’appareil psychique : 
Le psychisme est « au travail », comme par exemple lors des rêves. Le psychisme à une tâche à accomplir, transformer l’énergie psychique (la libido). Freud à conceptualisé cette énergie selon 3 points de vues : topique, dynamique et économique. 

· Topique : description, lieu géographique. Freud considère que l’appareil psychique est composé de différent système qui coexistent et assurent chacun une fonction particulière. Il décrit ainsi l’inconscient comme un lieu séparé de la conscience, et qui constitue l’essentiel du psychisme. Pour Freud l’inconscient et le point de départ de tous les faits psychiques. 

La première topique oppose l’inconscient au système préconscient conscient. Selon ce modèle, l’inconscient est constitué des pulsions primaire et des désirs refoulés, et séparé du système préconscient conscient par la censure (refoulement). Ce sont des souvent des représentations liées à des pulsions que nous essayons de repousser. 


· Les rêves est une solution que le psychisme trouve pour gérer les conflits psychiques. 
A partir de 1920 Freud créer sa 2ème topique, avec les instances psychique du ça, moi et surmoi. Ces instances ont des buts qui vont s’élaborer et se diversifier au court des stades du développement psycho-affectif. Le fonctionnement psychique est quelque chose de fondamentalement dynamique. 
Il n’y  a rien dans notre vie quotidienne qui est neutre, tout à une incidence sur notre vie psychique, et la vie psychique sur nos rencontres. 
Ça : pole pulsionnel de la personnalité, réservoir des pulsions innées, mais il comporte aussi des éléments acquis et qui ont été refoulés
Moi : instance centrale de la personnalité, son domaine est celui des perceptions et des processus intellectuels, son rôle est l’autoconservation. Il reçoit des stimulations du monde extérieur et doit éliminer toutes celles qu’il juge excessives ou dangereuses pour l’unité de la personne. Il fonctionne selon le principe de réalité, il correspond à la pensée objective, socialisée et rationnelle. Le moi est surtout un médiateur entre le ça et le monde extérieur d’une part, et entre le ça et le surmoi. 
Surmoi : cette instance se forme par intériorisation des exigences et des interdits parentaux. En majeure partie inconsciente, le surmoi manifeste son existence dans le champ de la conscience morale, de l’autocritique, des interdictions, et du système de valeur.  

· Economique : Freud postule que le fonctionnement de l’appareil psychique est soumis au principe de constance. C’est-à-dire à la nécessité de maintenir aussi bas que possible la quantité d’excitation qu’il contient. Il est soumis à deux sorte d’excitations : les excitations émanent de l’environnement auquel il lui est possible d’échapper, et es excitations provenant de l’intérieur, de l’organisme, appelés pulsions qui se manifestent comme une force constante et à laquelle il est impossible de se soustraire. Au sens strict, les pulsions de manifestent sous la forme d’une représentation et d’une quantité d’énergie qui lui est attaché. Ainsi, on constate qu’il s’agit d’un concept limite entre le somatique et le psychique. 
Le travail du psychisme est de trouver des solutions aux instances pulsionnelles, comme le sport, etc. 

· Dynamique : Il y a des forces qui s’opposent et qui crées des conflits. Freud explique le trouble psychique par le conflit entre les forces de l’inconscient qui cherchent à se manifester, et la répression exerce sur elles le système conscient qui tend à s’opposer à cette manifestation  le moi gère ces pulsions avec le refoulement. 
Freud considère que le phénomène psychique résulte de l’opposition de forces plus ou moins antagonistes, c’est-à-dire un conflit existant entre les deux pulsions fondamentales (pulsion de vie, pulsion de mort). 

Le conflit qui est constitutif selon la psychanalyse du fonctionnement humain revoit aux principes de plaisir et de réalité (deux principes opposés mais qui vivent ensemble). Ce principe de plaisir renvoi à la théorie de la sexualité. 




La sexualité infantile et l’organisation psychique : 

1905, la sexualité freudienne va prendre une place importante. Elle n’est pas que génitale, il y a une recherche de plaisir, elle n’est pas centrale (on prend du plaisir à lire, manger…)
Généralement la sexualité désigne des activités et le plaisir qui dépendent du fonctionnement de l’appareil génital. Mais ce n’est qu’un aspect particulier de la vie.
Selon les époques, la morale, la culture, la sexualité des adultes est cachée, secrète, ou explicite voire exhibée. De toute façon, elle est cloisonnée dans des institutions sociales, comme toutes les activités humaines. 

A partir de la théorie psychanalytique, Freud s’est rendu compte que l’expérience du plaisir ne se limitait pas à l’expérience sexuelle génitale. Mais on l’a retrouvé au centre de l’économie psychique dès l’enfance.  C’est-à-dire que toute une série d’excitation et d’activité procurent dès le début de la vie un plaisir qui n’est pas réductible à l’assouvissement d’un besoins physiologique. Dans ce sens, la sexualité génitale apparait comme une modalité particulière de réalisation du plaisir. Au fond Freud prend conscience que le sexuel n’est pas plus réductible au génital que le psychisme ne l’est au conscient (exemple : la notion de plaisir dès la naissance, avec la bouche)
Freud va bouleverser la conception de l’enfance de façon scandaleuse, et révèlera que l’enfant n’est pas si innocent qu’on le dit, et qu’il explore naturellement toute forme de plaisir érotique. Donc la sexualité est fondamentalement partielle, et l’enfant va chercher en fonction de la zone les sources de plaisir. La sexualité infantile devient dès lors déterminante dans la construction du psychisme et de la personnalité adulte. 

Freud va nous parler de pulsion et de pulsion partielle. Il utilise ce terme pour l’opposer au terme plus classique d’instinct ou de tendance, et il dit que c’est une poussée à la limite des domaines psychique et physique. Poussée qui a sa source dans une excitation corporelle localisée. Son but est l’apaisement d’une telle tension, en mettant en œuvre  un comportement susceptible d’en permettre la décharge.  L’intermédiaire par lequel la pulsion atteint son but est appelé objet. 

Dès l’enfance, la source de la pulsion est variable dans le corps selon un certain ordre : la bouche, l’anus, la musculature, les organes sexuels, et finalement le corps en totalité peut être source de la pulsion. Freud parle de zones érogènes  le plaisir est corrélé à notre développement physique et somatique.

La pulsion est dite partielle, et c’est pour que l’on parle de pulsion orale, pulsion annale, indépendante les unes des autres.   Le but est toujours la satisfaction, mais les modalités de cette satisfaction sont très variables : (incorporer, expulser, sucer, lécher, caresser, regarder, se montrer, agir, être passif, actif). La source et le but sont donc préférentiellement dès le début de la vie du côté somatique des compétences humaines. Par contre la recherche de l’objet apte à réduire cette tension exige préférentiellement  une participation nécessaire de l’activité psychique. 
Cette vie pulsionnelle va s’organiser progressivement en termes de stades (oral, anal, phallique-œdipe- latence, génital). 




Première partie : Emotions :
Définition : état affectif, physiologique, provoquée par excitation, peut créer réaction somatique (rougeurs, transpiration…) se voit sur le corps, s’adresse à l’autre, biologique. Traduit dans le langage corporel ce que le psychisme n’a pas encore intégré. Aide à socialisation, aide adolescents dans transfo en y mettant des mots… Guide dans le rapport à l’autre, organise pensée et action (ex peur = fuite). Peuvent jouer sur lucidité, mémoire, motivation, le sentiment d’être attaqué ou inverse.
Emotions les plus complexes incluent une histoire et des jugements plutôt que des actions. •Emotions morales (fierté, envie, jalousie) = sentiments complexes basés sur des valeurs culturelles et incluent des jugements complexes à propos du bien-être, des agents, des actions.
	Emotions
	Fonctions

	Peur
	Protection

	Colère
	Destruction

	Joie
	Reproduction

	Tristesse
	Réintégration

	Acceptation
	Incorporation

	Dégoût
	Rejet

	Espérance
	Exploration

	Surprise
	Orientation



L'émotion évolue en 3 temps :
• 1. La réponse immédiate (ou primaire)
• 2. La réponse secondaire
• 3. Les effets persistants

Se construisent avec interactions dès l’âge bébé. Très développée à l’adolescence. Base sensorielle, trajet pulsionnel entre soma et psyché. On peut les expulser ou les garder en nous (contrôle)
Alexithymie = malade psychisme protège trop et ne permet pas l’expression d’émotions.
Selon Marty : parler des émotions c’est parler de ce qui se manifeste, bouleverse le sujet : amène à évoquer ses conduites, à penser, se dégager de la force de ses pulsions, parler du sujet de ses émotions (amour, haine, ennui, colère, peur, tristesse.), envisager les rapports qu’il entretient avec son corps et celui d’autrui.
2 processus nous construisent :
· Conflit dans le psychisme, processus qui s’alimentent et s’opposent. Opposition entre le principe de plaisir et de réalité. (il en résulte parfois de la culpabilité). Pas de culpabilité = pas de notion bien/mal et accès aux désirs sans limites (lois, règles, valeurs morales)
· DynamiqueEtude de l’organisation de la personnalité par l’analyse des forces exercées sur le sujet
Freud et l’inconscient : conflit implique processus défense : arguments, culpabilité, déni, conflictualité intrapsychique : lapsus, actes manqués, maladies psychosomatiques, rêves.
Appareil psychique : travaille, tâche de transformer énergie psychique (=libido) satisfaite ou non
La pulsion est le concept central des topiques, 2 groupes de pulsion : celles qui ont pour but la reproduction de l’espèce et celles d’autoconservation, pulsions du Moi  = narcissiques. Poussent à décharge d’excitation. Pulsion culturelle = sublimation. Pulsion mort : on répète des choses néfastes pour nous. Pulsion vie : sexuelle, autoconservation = pulsion du Moi.
Pulsion = dualisme entre âme et corps. Excitation
 Stades : chaque étape de développement = organisation de la libido sous le prima d’une zone érogène (anale, phallique, génitale…) et d’une pulsion.
Prima = enfant privilégie une zone précise ou l’action d’une pulsion liée au stade auquel il se trouve. Les préférences changent : changement de prima au changement de stade sans pour autant abandonner les pulsions passées (simplement reléguées au second plan)
A tout stade, le désir va de paire avec l’angoisse. Zone érogène change selon stade. Zone érogène encourage auto-érotisme (sucer son pouce, masturbation) et hétéro-érotisme (contact tactile avec les autres)
Poussée : élément moteur. But : enlève l’excitation si réalisé.
	Pulsion
	Source
	Objet
	But
	Poussée
	Désir
	Angoisse

	Orale
	Bouche
	Sein
	Se nourrir
	
	Dévorer (l’autre ou soi)
	De dévoration

	

Anale
	
Ano-rectale
	
Objet fécal
	
Donner/
Retenir
	
	Maîtrise/    
Obéissance (ambivalence entre maso et sadisme)
	

Maîtrise et Contrôle

	Slopique
	Oeil
	Vue
	Voir
	
	Etre vu
	Etre vu

	Invocante
	Oreilles
	Voix
	Entendre
	
	Etre entendu
	Etre entendu



Mélanie Klein complète Freud : ambivalence, bébé capable d’amour/haine envers le même objet. Schizoïde/Paranoïde
Phallus = ce que l’on cherche dans l’autre, que l’on a pas, dans l’amour.
Plusieurs périodes : enfance avec questionnement, découverte interdits etc  Notion conflit oedipien  latence (+ école etc)  adolescence, conflits, hypersensibilité, construction perso, sexualisation, surpris par nos désirs : stade du Miroir de LACAN. Construction de nous par la vision des autres et par comment on se perçoit. Séduit/être séduit, narcissisme dans le Moi, limité par Surmoi.
Lacan a 3 instances : le symbolique (ce qui se pense, lié au langage), l’imaginaire (les images), le réel (le reste, tout ce qui ne peut ni se dire ni s’imaginer). Au centre du schéma, le symptôme. → Schéma du RSI.
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3 points de vue freudien : topique, dynamique, économique.
TOPIQUE : Freud dit inconscient = lieu séparé de conscience (essentiel psychisme)
1ère topique : Conscient/Préconscient/Inconscient	
2ème topique : Ca/Moi/Surmoi
1ère topique : inconscient = pulsions primaire, désirs refoulés. Censure = refoulement. (lapsus etc) plus grand que les autres instances
2ème topique : Ca = rôle pulsionnel, réservoir pulsions. Comporte tous les éléments acquis qui ont été refoulés. Point de vue éco : Réservoir de l’énergie psychique. Point de vue dyn : entre en conflit avec le Moi et le Surmoi.
Moi sert d’arbitre, contrôle le Ca, Moi = grande partie conscient. Elimine ce qu’il juge excès et danger. Le Moi fonctionne selon le principe de réalité qui correspond à la pensée objective socialisée et rationnelle. Médiateur entre Ca et monde extérieur et Ca/Surmoi.
Le Surmoi : intériorisation exigences et des interdits parentaux ; en partie inconscient, manifeste son existence dans la conscience morale, l’autocritique, interdictions et valeurs.
Certains ont un Surmoi ou Ca plus grand ou plus petit que la moyenne donc + ou – de désirs et valeurs…
Appareil psychique : constance, maintient aussi bas que possible la quantité d’excitation qu’il contient. Soumis à 2 sortes d’excitation : environnement, on peut y échapper. Et organisme, impossible de s’y soustraire.
Dynamique : Trouble psychique = conflit force inconscient et répression conscient. Et entre l’inconscient et le préconscient-conscient, il y a une censure, qui refoule les pulsions = le refoulement ; mécanisme par lequel le sujet cherche à repousser ou à maintenir une représentation, un souvenir lié à une pulsion à distance du conscient. (Ce processus est inconscient et défensif)
· Pare excitation : Filtre pour parer les excitations exogènes pour préserver l’équilibre psychique et éviter trauma et violence.
Deuxième partie : Affects
Définition : L’affect est « l’expression qualitative de la quantité d’énergie pulsionnelle et
de ses variation ; choses que l’on aime au point qu’elles nous affectent = prennent bcp d’importance. Exprime fond corporel de la pulsion. Les affects sont les faces subjectives des émotions.
Affect (Freud) : sentiments et sensations, émotions et humeurs. Dans le modèle psycha on privilégie la notion d’affect par rapport à l’émotion car il induit une réflexion sur le sens de l’émotion. Résulte d’anciennes expé « traumatiques », reflet de ce que nous sommes.
Rôle essentiel compréhension et dans le catharsis.
Charge émotive liée à la satisfaction d’une pulsion qui lorsqu’elle est refoulée se convertit en angoisse ou détermine un symptôme névrotique.
Processus d’éconduction
COSNIER : Plusieurs possibilités dans la névrose d’angoisse : refouler ; convertir sur le corps cette angoisse ingérable  hystérie. Donne les symptômes somatiques = impuissance, aménorrhée…
Il peut y avoir aussi un déplacement sur un objet extérieur : Le Moi va projeter vers l’extérieur l’angoisse.  La phobie  Peut aussi se déplacer et se fixer sur une pensée  obsessions
Psychose : narcissisme
Névrose : symptôme
Perversion : pas de notion d’interdit
Compulsion : incapacité à résister à quelque chose.
Impulsion : ne pas se retenir SUR LE MOMENT
Se représenter c’est traduire une idée abstraite mais aussi mettre des mots sur des émotions qui paraissent inexprimables. (De Mijolla)
Emotion = partie observable de l’affect
L’affect n’est pas systématique, la pulsion peut s’exprimer seulement en émotion et ne pas aller jusqu’à l’affect
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